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1 Les carnets d'entretien 

Com1)lémcnts nécessaires aux publ.ieu-
1ions "L1Hrt dans ln rue". les carnets 
d'entretien conslitucnl à la fois 
un regard sur· la valeur d'ensemble 
d'une rue et une ét,1Jle \'ers la 
conscr\'ation ·c1u "petit patrimoine". 
En effet. les grandes œuvres répul{·cs 
ont souvent inspir·é les artistes, 
les architectes, les artisans du 
quoti,licn, c11trnî11nnl leur ,·eproduc­
tion 011 lnll' Înlcrprélalion à des 
éf-hclles moins spectaculaires, non sans 
créer des <"ompositions nouvelles. 
Ainsi, sous forme dl' ropies rc\'isi1écs, 
d'hocations en é<"hos ou de rnppels 
s1ylistitfll(!S, l'ort et le scwoir:fc,ire ont 
pris le, rue /Jour décor. 
Cons:u·r{•s ù l:1 "substance" qui fail 
l'œuvn·. ces n11·1wts d'en1t·e1.ien lcnlcnl 
d'analyse,- br-ièw·ment la nalure. 
la richesse cl lu nohlcssc des matériaux 
utilisés en conslruclion trad.itionncllc, 
plus par1ic1dièrcmenl ù tnwcrs l'étude 
df's f>lt'nwnts qui compos1•nt les façades. 
Coni;us de manière sim1)le el pratique, 
en langage clair (quelques termes 
s1)écifiqucs son! rx1)liqués clans 
un glossaire), 1·,·s canicls s'adr-essenl 
ù un très large public, clu visitcur­
intén•ss{• par le ()alrimoinc 
archi1t•ctural ù l'habitant allenli.f ù 
son tjlHtrlicr. du propriétaire soucieux 
de son bien aux professionnels 
de la conslruclion .. tous acteurs 
de· ln vie urbaine. n�sponsables de 
la ((tmlité du cadre de vie et 
d'un patrimoine qui prend son sens 
(lnns la <"ol.lt·t·ti\'ité. 
C'esl pour-quoi i.l imJ)orte de 
compr·endrc les malériatLX et leurs 
lechniqucs de mise en œu\'re. 
tl(• n•connnîlrc leurs foiblcsscs 
rcspe,·ti\'es cl leurs témoignages ù 
sau,•eganlcr. 

1\ •·et égard, l'entr-elicn représente 
ln prf'mière étape de la J}l'éser\'ill.Îon 
d\·xpn•ssions oribrinales cl ()Cl"linentes . 
voirf• irremplatables. t(Ui donnent 
aux fo\·ttd(·S, uux rues. aux t1uartic1·s 
bruxellois 10111<• leur sa\'eur. 
Complétée de gcslcs simr,lrs f!I d'une 
nllcnlion sensible. celle ap1}1'ochc 
propose la voie ù suivre 11our conserver 
cnsrmhlc les multiples facctles 
dr Bn1nll•·s, pages d'histoire cl de vie, 
messages du puss{• cl fprmcnts cl"avcnîi-. 
La 1w1itc série d(·S curncls cl'cntrcticn 
s"orga11isc en plusit·urs h'mps autour du 
thPmt• di· \11 fo\::.ule. U11 carnet 
d1intmrl1wtion y est eo11s11o·é; il permrt 
de compr-crnin• que la fo\:.atle n'csl 
pas une simpl(• 1·om1rnsi1.ion formelle : 
les élémenlS qui c111r-e11t 1lans sa réali­
salion l"ClllJ)IÎsse111 duu·un une fonclion 
11arli1·11lière; scion c,·lle-ci, ries maté­
riaux ont hé 1wécisément choisis pour 
t'1n• mis rn 1cu,•re. 
Leur bo11ne eonst•n•alion dépend du 
rythme de leur ('nln•tini, démarche qui 
jmw rlès lors un r-ûlc mnj('ur dans lè 
maintien correct des formes cl 
,l•·i, fonclions •1ue ln fa\:adc 1rndui1, 
supporh' ou embellit. 
J\ par-1ir ri•· lu f'tt�:ndc urbaine cn11·cnt 
en jeu des 11111tériuux tl'1e11vrc tels que 
la brique et. lu pif'tTc, nrnis égnlc111ènl 
lt• bois, le mt'lal, (If• vcrn•, lf•s enduits) 
cl les ,lécors i·omme les sgn.1ffites. 
Sp{•rifiqucs et imlépemlanls 1,·s uns des 
autres. tout 1•11 t·tHnl souvent complé­
mentaires. f'f'S nwtériaux cl leu,· mode 
de mise en œu\'rc se conjugucnl entr·c 
eux clans lu co111posi1ion des foçades. 
Pour t·h:ll'un. un carne! d'entretien 
particuli1•r csl édité. Dans l"enscmblf'. 
celle pe1i1c série propose une lecture 
inlern<'.tivc dPs t•lhm:nts <1ui composcnl 
notre endre df' vi(• archilectural et 
les bons .-rncxes :i acquérir afin 
d'f·n garantir la J)ércnniti: pour les 
générations ù venir-. 

1 Le carnet "Métal" 

Utilisés depuis des millénaires à diffé­
rentes fins, les métaux jouent un 
grand rôle clans l"évolution de l'archi­
leclure. Bien connus Cl maîtrisés claus 
nos régions di-s avant le Moyen 1\ge. ils 
connaissent un essor loul part.icuJje,· 
au cours du 19' siècle grâce à l'évolution 
1echnol0t,ric1ue et à Pincluslriafüation. 
L'(·fnorf!Scf·nce des s1ylcs éclectÎ(Jues, 
de l'Arl Nouw·:iu cl des mou\'anccs 
"Déco" ugiL en par-nllèlc, non sans 
rHérènce aux 11sagcs lraditionnels. 
De nombreuses fa\:ades bruxelJoises 
conservcnl cnèorc ces empreintes 
m{·talliqucs qui scellent leur appar-te-
1rnn(·r stylistique ('1 qui les pcnmn­
naliscnt. 
Parn1i les métaux d'œu,•re, le fer, la 
fonte cl le zinc sont les Ill us courants 
dans ln conslruetion de l'époque, avec 
l'acier pour certains élémcnls de 
strt1(·t11rc•; plomb et cuivre complètent 
la gamme. 
Malgré leur r{•sistancc, les mélaux s'al­
tèrent tn'e(· le temps. Les Jllus sensibles 
sont les m{·lnux ferreux. tjlli nécessi­
lc11L une prolcclion spf.cifiquc, indis­
rwnsuhl<" duns le prot·1•ssus tl'cnlreticn 
et de cons<-rva1ion (les élémcnls de la 
fo\·udc. 

Cawertur1d1 
lap1•11ca11an 
"Baisetm,111" 
�anslnll?dU 
iBnlHlln 
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Onsl11111• 



Les métaux employés dans la construction et 
que l'an retrouve dans les façades se clas­
sent en deux grandes ramilles : 
· les métaux ferreux: la fonte, le fer et 

l'acier; d'une grande résistance 
mécanique, ils sont pourtant sensibles 
à l'humidité de l'air; 

• les mélaux non ferreux: le zinc, le plomb 
et le cuivre; traditionnellement utilisés 
comme matériaux de couverture, ils sont 
aussi appréciés pour leur caractère 
esthétique. 

1 Les métaux ferreux 

Par le processus de fusion du minerai de fer 
dans un haut fourneau, alimenté par du 
charbon de bois ou de la houille, le métal se 
charge d'une certaine quantité de carbone; en 
résulte la fonte de fer. Ses diverses qualités 
varient surtout selon ce pourcentage de 
carbone. Ainsi en va·HI de la fonte grise, 
réservée à la fabrication par moulage, et de 
la fonte blanche. Trop cassante au refroidisse­
ment, celle-ci sera reconvertie en fer. 
Comme tel, le fer est obtenu par affinage 
ou par puddlage de la fonte, opération qui 
consiste à enlever une partie du carbone 
contenu dans le métal afin de le rendre 
ductile* et malléable. C'est seulement dans la 
seconde moitié du 19' siècle que la technique 
de production de l'acier a été considérablement 
améliorée et développée. Apprécié pour sa 
grande résistance, ce type de métal provient 
soit de la transformation du fer, auquel on 
ajoute une certaine quantité de carbone, soit de 
la fonte, à laquelle on enlève un pourcentage 
de carbone mais en moindre proportion que 
pour obtenir du fer. Aujourd'hui, ta plupart des 
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acier ou fer. Il en était de même jadis, pour 
des raisons d'approvisionnement en minerai. 

f[. 
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1 Qualités et usages 
Issus d'un même minerai, les métaux ferreux 
-fer, fonte et acier- ont des propriétés et 
des qualités différentes. 

T4111n1c!er 

1 Le fer 
Utilisé en serrurerie·, le fer -plus particulière· 
ment le fer doux- peut être travaillé à froid ou 
à chaud. À froid, sa nature tendre et malléable 
permet de le courber, limer. couper, forer ... et 
de le laminer en tôles très minces; sa ductibi­
lité • permet aussi de l'étirer en fils extrême· 
ment fins. À chaud, vu sa plasticité, on peut le 
forger et le souder à lui-même; toutefois le fer 
n'est pas un métal fusible'. Dans l'ensemble, il 
est apprécié pour sa très bonne résistance aux 
efforts de traction et de flexion. 
Grâce au laminage, le fer est conditionné en 
divers produits qui facilitent sa mise en œuvre 
· les fers plats, ronds ou carrés sont principa­
lement utilisés pour la réalisation de grilles et 
de garde-corps forgés. ou pour le maintien des 
structures de balcons en fonte, mais aussi 
pour les divers types d'ancrages. etc.; 
- les tôles laminées peuvent être combinées à 
ces barres de fer, pour des raisons de protec­
tion ou d'esthétique, mais elles sont aussi 
employées pour les vantaux de portes, la 
fermeture des soupiraux ou l'élaboration de 
motifs décora.tifs: 
- les poutrelles profilées en 1 (parfois réalisées 
en acier doux) se retrouvent dans quelques 
façades sous forme de linteaux apparents, qui 
font partie de la composition architecturale; 

-:�ft 
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- les différents profilés ou fers spéciaux sont 
utilisés pour la construction de loggias, ainsi 
que pour la confection des châssis et portes 
métalliques, des mains courantes, etc. 

Fon1e Fer!Df16 

Malgré la standardisation. ces produits sont 
suff isamment diversifiés pour offrir une large 
gamme de combinaisons et personnifier les 
compositions de façades. 

1 La fonte 
Si la fonte n'est ni ductile, ni malléable, au 
contraire du fer, elle peut être moulée et 
présente une bonne résistance à la compres­
sion. La fusibilité· de la fonte a notamment 
favorisé la production en série d'éléments de 
structure -colonnes et autres types de 
support- et surtout d'ornements. Ainsi est-il 
possible d'assembler tout un décor ouvragé 
sans recours au long travail du fer forgé. 
La richesse des catalogues de fourniture en 
témoigne tout autant que les créations person­
nalisées qui caractérisent de nombreuses 
façades. Toutefois, cet usage de la fonte en 
façade concerne essentiellement les modules 
de balcons, outre quelques colonnes et 
supports de loggias. Car si la fonte réagit bien 
à ta compression, sa résistance à' la traction et 
à ta flexion est très faible. De plus, c'est un 
matériau assez cassant; il ne peut être employé 
pour des éléments qui seraient fortement 
soumis aux chocs ou qui ont une fonction de 
sécurité (structures des garde-fous, etc.). 

1 t.:acier 
les méthodes de production de l'acier permet­
tent d'obtenir différentes qualités d'affinage, 
qu'il est possible selon le cas de mouler, forger 
ou laminer. La résistance accrue de ce maté-
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riau favorise notamment le façonnage d'élé· 
ments de grande dimension. 
Grâce à l'acier, l'art des constructions métal· 
liques (halls de gare ou d'exposition, hangars, 
etc.) s'est beaucoup développé de la fin du 
19" siècle à nos jours. En revanche, les 
bâtisses plus courantes l'utilisent assez peu ou 
de façon plus traditionnelle. 

1 Les métaux non ferreux 

Avec le fer et la fonte, Je zinc est un des 
métaux les plus présents dans l'architecture 
bruxelloise des 19'·20' siècles. Extrait d'un 
minerai naturel, la blende (sulfure de zinc) ou 
la calamine (silicate hydraté de zinc), il est 
obtenu par grillage dans un four. le cuivre et le 
plomb proviennent également de minerais; seul 
le cuivre existe dans la nature presque à l'état 
pur. Par des procédés adaptés, de grillage ou 
de séparation par la portée à des températures 
élevées, la matière est extraite du minerai, puis 
conditionnée. En revanche, le laiton et le bronze 
sont des alliages à base de cuivre, combiné 
respectivement avec du zinc et de l'étain. 

PlaquedecuivradtcoraU� lucameenzincemboull 

1 Qualités et usages 
Les métaux non ferreux occupent une place 
moins importante ou moins perceptible dans 
les façades, à l'exception du zinc lorsqu'il 
apparaît comme décor de toiture. 

1 Le zinc 
Métal blanc bleuâtre, assez cassant, le zinc est 
inaltérable à l'eau, même s'il s:oxyde à l'air 
'humide. En réalité, cette oxydation de sur1ace 
renforce sa résistance. 

C'est pourquoi ce métal est fréquemment 
utllisé en feuilles minces pour réaliser des 
couvertures de toitures, res raccords entre 
différents versants, l'étanchéité des corniches 
et autres ouvrages exposés à l'humidité. 
Profilé et embouti, il sert à la confection des 
chéneaux ou gouttières et des descentes d'eau; 
assez décoratif, il s'emploie dans les finitions 
de lucarnes et toitures ou recouvre artistique· 
ment les œils·de-bœuf. Mais le zinc est aussi 
transformé en de multiples produits utiles à la 
protection des métaux ferreux; de même, il 
entre dans la fabrication de peintures. 

1 Le plomb 
Il se présente comme un matériau mou, 
flexible mais peu élastique, blanc argenté ou 
bleu grisâtre très brillant. C'est aussi le métal 
le plus lourd. Il présente une bonne résistance 
à l'humidité car il s'oxyde peu à l'air. 
On le réserve surtout à ta réalisation d'acces­
soires pour toitures en ardoise ou comme 
matériau de raccordement et de scellement du 
métal à la pierre {aujourd'hui souvent remplacé 
par le ciment époxy); comme recouvrement de 
toiture, il est devenu plus rare. Autrefois, on 
l'utilisait aussi dans la fabrication des peintures 
anli·corrosives. Vu sa toxicité, son usage est 
aujourd'hui très- sévèrement réglementé. 

1 Le cuivre 
Dès !'Antiquité et jusqu'à l'aube du 20' siécle, 
le cuivre apparaît sur les toitures des grands 
monuments, vu ses effets dorés, que le temps 
patine en vert tendre. Sa rareté et son coût ne 
le mettant pas à la portée de tous, l'architec· 
ture plus commune l'a davantage exploité dans 
des décors de façade pour ses qualités esthé· 
tiques et coloristiques (aspect proche de la 
feuille d'or ou patine verte). 
Dans l'ensemble, le cuivre et ses alliages 
• bronze ou laiton - servent plus particulière­
ment aux éléments de quincaillerie' et aux 
garnitures de portes, de fenêtres, etc. 
Aussi, compte tenu de leurs spécllicilés, les 
métauxnon lerreuxréclament moinsd'eHortsde 
proleclion eld'enlrelfen pour assurer leur longévlté. 
Ce sont donc essentiellement les mélauxlerreux 
qui reliennenl l'allenlion ici. 

Les techniques de production 

"�· 
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les lechniquesde produclion etde condilion· 
nementdes métauxprincipalemenllefer,la 
fontede ler etl 'acier,se sonldéveloppéesdès 
le18'siècle,mais surtoutgrâce auxprocessus 
industrielsdu19'siècle. 
En matière de production, l'opération de fusion 
des métaux(passaged'un corps solideàl'élal 
liquide sous l'elfetde la chaleur)aélé perfec· 
tlonnée toutd'abonlpar l'améliorationdes 
lours elfourneaux.l'attinage el,plus spécili· 
quement,le puddlage,qui consisleàbrasser 
énergiquement le métal en lusion en présence 

d'oxydants,ont permis conjoinlementde mieux 
contrôler l'éliminaliondes impuretés etla 
quanliléde carbone conlenuedans lafonlede 
Ier. Quant au grillage, technique d'affinage qui 
utUlse aussl l'acllon oxydantedeJ'airpour 
purilierle métalàhaule lempérature,c'esl un 
procédé assezancien,qui a été mieuxmaîlrisé 
graceàla modemisaliondesfours. 
Parallèlement, lesmélhodesde condilion­
nemenldes métauxonl beaucoup évolué. 
Àla base,la couléedans un moule ou moula· 
ge etle martelage -lravailàlroid ouàchaud 
parle baltage au marteau- sonlles seulspro­
cédés de mise en !orme. Ces mêmes principes 
de percussion el compressionvalenl longlemps 
dans lesdiversesfabriques lradilionnelles,où 
les mécanismes sont seulement aclionnés par 
l'homme el l'eau vive. Expérimentée el 
améliorée au coursdu18'siècle,la machine 
à vapeur favorise l'essor industriel, avec 
notammentle perfeclionnementdeslaminoirs. 
Opération consistant à aplatir, étirer et donner 
diverses lonnesnigulières aux métaux, 
le laminage permeldésormaisuneproduclion 
accrue et standardisée. Seule la tonte de fer , 
comme sonnomle suggère,resle condilionnée 
par la techniquedu moulage.les autres 
mélauxpeuvenli!lre lravaillésdedifférenles 
laçons selon les objectilsd'ulilisalions. 



Un savoir-faire 

La mise en œuvre des métaux, comme 
de loul aulre matérlau de conslruclion, 
requiert savoir-taire el techniques appropriées. 

1 Les hommes de métier 
Autrefois exécuté dans des forges, puis 
dans des ateliers, comme aujourd'hui. 
le travail du fer est un art qui nécessite des 
équipements et un outillage particulier, 
ainsi que les soins d'un spécialiste 
forgeron de jadis, ferronnier ou serrurier. 

Les ot11îl:sdv serruri1r - •1ul n1xtr1lt du "Manu e l d• 
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En revanche, la fonte est toujours réalisée 
dans des fonderies. Elle n'en réclame pas 
moins un matériel spécifique et une main­
d'œuvre qualifiée : le modeleur, qui 
sculpte le modèle, le mouleur, qui façonne 
le sable du moule, et le fondeur, qui 
prépare et coule le métal en fusion. 
l'assemblage des panneaux et motifs en 
fonte revient ensuite au ferronnier. 

1 Les techniques 

1 La fonte de fer 
est exclusivement mise en œuvre par 
moulage. D'emblée, elle se montre assez 
cassante, mais elle peut aussi comporter des 
défauts de fabrication qui apparaissent seule­
ment avec le temps ou sous l'effet de chocs, 
qu'ils soient dus à la qualité de la matière 
evou à la température de chauffe (présence 
d'impuretés, manque d'homogénéité intrin­
sèque), voire provoqués par le processus de 
moulage ... Pour la bonne mise en œuvre de la 
fonte, la première opération consiste à créer le 
modèle. Celui-ci est sculpté dans une pièce de 

Madi111 d! p1nn11H dl por1111t d'616m111t1 0 b1l con1 
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bois qui sert à la mise en forme du sable 
(sable de fonte) pour confectionner le moule. 
C'est dans ce dernier que le métal en fusiÔn 
est coulé. Pour de petits éléments, le passage 
au moule de sable n'est pas toujours néces­
saire. Après démoulage et finition par ébar­
bage ou ébavurage -opération qui consiste à 
faire disparaître tous résidus ou traces de 
joints dus au processus du moulage-, 
les pièces obtenues sont assemblées selon le 
projet. Le plus souvent creuses, les colonnes 
en fonte, comme les motifs galbés, nécessi­
tent la réalisation de formes et de contre­
formes pour l'opération du moulage. 
Vu la spécificité de ces éléments, les modes 
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d'assemblage peuvent être relativement 
diversifiés. Qans le cas plus fréquent des 
garde-corps de balcons (voire du panneautage 
de loggias). les différents modules sont liai­
sonnés par une structure en fer doux au 
moyen des petites tiges qu'elle comporte à cet 
effet. A priori, cette combinaison de matériaux 
ferreux sensiblement différents doit pouvoir 
garantir la résistance de l'ouvrage. 

1 Le fer 
Pour être forgé, le fer doit être h.omogène et 
sans défaut, c'est-à-dire correctement affiné (à 
bonne température), parfaitement épuré et 
régulièrement laminé. 
la serrurerie, qui désigne en général l'art de 
forger le fer et d'assembler les pièces, 
remonte au-delà du Moyen Âge, mais cet art 
n'a guère changé dans ses principes au fil du 
temps: seules certaines techniques de mise en 
œuvre ont été améliorées. 
les fers sont tout d'abord forgés; martelés le 
plus souvent à chaud, ils sont mis en forme : 
réalisation de courbes, volutes, etc. Au besoin, 
des éléments de décors sont traités par 
estampage· ou par la méthode du repoussé·. 
Pour constituer une grille, un garde-corps de 
balcon ou tout autre ouvrage sophistiqué, il 
faut ensuite veiller aux assemblages 
(voir encadré). 

Sommlumls 

1 Le zinc 
Les divers éléments et ornements en zinc sont 
confectionnés dans des ateliers spécialisés; 
destinés à être posés sur un bâti préparé à cet 
effet (charpentage en bois des toitures, lucarnes 
ou œils-de-bœuf), ils sont moins tributaires de 
techniques de pose que du respect des règles 
de mise en œuvre liées au caractère du maté­
riau. En effet. soumis aux variations de tempéra­
tures, le zinc est moins stable qu'il n'y paraît. 
Aussi faut-il lui permettre les nécessaires 
mouvements de dilatation et de retrait. De 
surcroît, au contact du cuivre ou du fer, !"'effet 
de pile" suscité provoque des trous dans le 
matériau. Sa mise en œuvre par cloutage 
requiert donc l'usage d'éléments compatibles 
(clous en zinc ou en métal galvanisé"). 

1 Le plomb, le cuivre et ses dérivés 
le bronze et le cuivre sont plus souvent 
utilisés comme accessoires (éléments de 
scellement et de fixation. quincailleries· . . .  ). 
Très relatives ici. leurs techniques de "mise en 
œuvre" diffèrent trop des autres pour être prises 
en compte globalement. Il reste que ces maté­
riaux peuvent accentuer parfois le cachet stylis­
tique que l'on reconnaît aux façades anciennes. 
À ce titre, ils méritent une attention particulière 
de la part des propriétaires et des usagers du 
patrimoine ancien des rues bruxelloises. 
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Les dittérents types 
d'assemblage 

- Direct : les plèces sont accolées directemenl 
l'une à l'autre. 
- À  ml-fer : lorsque, pourdes ralsonsde 
lonctlonnement ou d'esthétlque,on souhaile 
éviler la surépaisseur, les pièces sont amincies 
làoù elles doivent s"ajuster. 
- A tenonset mortalses : cel assemblage 
par emboitement précis sert nolammenl à 
solidariser des pièces perpendlculalres. 
• À goujon : une petite lige cylindrique fixée 
à l'une des pièces à assembler est emboitée 
dans le trou pratiquédans l'autre élémenl; 
une goupllle empêche les pièces de se séparer. 
- À  gousset ou à équerre : une peute plaque 
(lrlangulalre) rapportée sert à liaisonnerdeux 
pièces; cet assemblage esl surtout employé 
dans les charpentes métalliques, pour les fers 
à vltrages ou lorsque la seclion des pièces est 
trop pelile pourune lixalion par goujon. 

Autres types de fixation 
ou de consolidation des 
assemblages 

- Lerlvet : c'estune petlletlge métalllque 
terminée par une tête ronde qui est placée à 
chaud dans un trou percé au préalable dans 
chaque plèce à assembler; l'extrémité opposée 
esl ensuile écrasée au marteau pourlui donner 
une lorme parelllement arrondle. 
En relroidlssant, le rivet rétréclt et resserre 
lortement les plèces ainsl assemblées. 
- le boulon : très ulillsé en construction métal­
lfque, il est lormé d'une tige d'acier liletée 
munle d'une solide tête et d'un écrou à sener. 
· la vls : llge d'acier liletée et munie d"une 
lête,elle est deslinée à être serrée dlrectement 
dans une plèce taraudée, c'esl·à·dlre 
pareillement liletée . De moindre résistance 
que le boulon,la vis est utlllsée pour la llxalion 
d'éléments accessoires. 
-le colller : c'esl un type de llen consutué d'un 
111, d'une lamelle ou d'une plaque métallique, 
scellée en !orme d'anneau par torsion ou au 
moyen de vis. 
- la soudure : obtenue parla hlslon du métal 
despil!cesà assembler,elle esl connue el 
pratiquée dans le travail de !orge traditionnel, 
mals c'est au 19'siècle que la technique 
se dheloppe (soudure au chalumeau,puls 
soudure à l'art), permettant une fusion plus 
faclle et rapide. 



Correcte ent mis en œuvre, les métaux 

non ferr x ne réclament qu'un simple effort 

de survei lance. 

Suite à u cycle de vieillissement normal, 

on remp cera seulement les éléments défectueux 

afin d'évi er des répercussions néfastes sur 

l'ensemb e de la façade. 

If en va rtout des gouttières et descentes d'eau, 

notamment en zinc. 

En revanthe, les métaux ferreux sont très sensibles 

1 Dégradation des métaux ferreux 

Tous les métaux contenant du fer risquent de 
s'oxyder s'ils ne sont pas bien protégés et 
entretenus. 
En effet, au contact de l'eau, le métal se 
décompose en rouille (hydroxyde de ter). 
Cette modification chimique bouleverse les 
qualités physiques de la matière : le métal 
gonfle et devient poreux, puis s'effrite, ce qui 
provoque diverses déformations et pertes de 
résistance. Même si la fonte s'oxyde de 
manière plus superficielle que le fer et l'acier, 
l'effet de gonflement peut engendrer une pres· 
sien telle que le matériau finit par se rompre. 
S'y ajoute. avec le temps, une plus grande 
sensibilité aux chocs: la fonte devient cassante. 
C'est pourquoi. lorsqu'ils sont bien protégés et 
soumis à des efforts mécaniques calculés, le 
fer, l'acier et la fonte demeurent très résistants 
et peuvent offrir une durée de vie considérable. 
Il va de soi qu'à la base, la qualité du matériau 
et de sa mise en œuvre joue un rôle primordial. 

1 Protection des métaux ferreux 

Pour les ferronneries de façade, la méthode de 
protection la plus traditionnelle reste la mise 
en peinture (ou vernis). Toutefois, il est apparu 
avec le temps que cette protection pouvait 
s'avérer insuffisante car elle n'atteint pas d'em­
blée les recoins secrets des ouvrages métal­
liques (zones d'assemblages, de scellements et 
de fixations), alors que ceux-ci restent acces­
sibles à l'eau. En outre, bien que la qualité des 
vernis et peintures ait connu une nette évolu-

tion, certains ont dû être abandonnés à cause 
de leur toxicité ou faute de bonnes perfor­
mances dans le temps. De là s'est développée 
toute une gamme de nouveaux produits, 
essentiellement liés à la préparation du support, 
garantissant au matériau une bien meilleure 
longévité. Parallèlement, de nouveaux procédés 
de protection ont été mis au point, mais ils 
doivent être exécutés dans des conditions 
particulières, en â.telier et par des spécialistes. 
Ils ne peuvent donc être réalisés sur place. 

1 La méthode "traditionnelle" : 
peintures et vernis 

Ce type de protection forme un film isolant vis­
à-vis de l'eau. Celui-ci est appliqué en plusieurs 
temps : il comprend une couche primaire anti­
corrosion, suivie d'une couche intermédiaire 
de même nature et ensuite, du vernis ou de la 
peinture choisie. les vernis et peintures se 
composent en gros d'un liant qui assure l'ad­
hésion et la cohésion, d'un solvant qui dilue et 
de pigments. Sur le support, ce mélange 
liquide se transforme en une pellicule homo­
gène qui colle au matériau et qui durcit à l'air. 
Les peintures traditionnelles sont à base 
d'huile siccative, aujourd'hui couramment 
remplacée par des résines. Les résines alkydes 
sont obtenues par synthèse chimique. 
Les résines époxydes ou polyuréthanes à un 
ou deux composants peuvent être également 
utilisées. Elles nécessitent toutefois une qualité 
de mise en œuvre et des précautions qui 
requièrent les soins d'un spécialiste. Parmi les 
produits récents, une peinture à 98 % de zinc 
permet un traitement sur place assez proche 
du travail en atelier, sous réserve d'une très 
bonne préparation du support et d'une applica­
tion méticuleuse. 
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1 Application et entretien des vernis 
et peintures 

Sous l'effet du temps et des agents atmosphé­
riques, ce type de protection devient poreux, 
se fendille, se craquelle ou disparaît. De plus, 
selon les variations de températures, le métal 
se dilate ou se rétracte, ce qui entraîne des 
tensions dans le film protecteur, puis 
des ruptures. C'est pourquoi il faut le renou­
veler régulièrement, opération qui relève 
de l'entretien. La première application comme 
le renouvellement de la protection requièrent 
au préalable une excellente préparation du · 
support. La compatibilité des produits (anciens 
eVou nouveaux) est également de mise. 
L'application de la protection ou son renouvel­
lement se fait sur un support propre, net de 
rouille et autres traces d'oxydation. Ce résultat 
dépend d'un soigneux nettoyage et du dégrais­
sage des pièces métalliques à traiter. 
Lorsqu'i l est réalisé sur place. ce nettoyage 
comprend : 
- le martelage (dans le cas du fer et de l'acier), 
c'est-à-dire la création d'ondes de chocs desti­
nées à libérer le fer de toute accumulation de 
rouille. Pratiqué de manière légère et régulière, 
le martelage représente la seule manière de 
déloger la rouille des endroits inaccessibles. 
En raison des chocs provoqués, cette méthode 
est déconseillée dans le cas de la fonte, de 
nature plus cassante; 

Les points sensibles 
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- le brossage à la brosse métallique ou à la 
paille de fer accompagne ou suit l'opération 
du martelage; 
• le ponçage permet de terminer en finesse 
le nettoyage des pièces. 
Avant d'accueillir les traitements de protection, 
on veillera aussi au masticage éventuel pour 
combler les lacunes et homogénéiser les 
surfaces. Dépoussiérage et dégraissage sont 
également requis pour assurer l'adhérence des 
produits à appliquer ensuite. Ceux-ci se décli­
nent en plusieurs temps : 
- l'application d'une couche anti-corrosion à 
base de minium ou de chromate de zinc, ou 
encore de poussière de zinc, est indispensable 
comme base; 
- une seconde application du produit anti­
corrosion est recommandée comme couche 
intermédiaire; 
- après un léger ponçage, suivi d'un épousse­
tage, la couche de finition peut être appliquée. 
En général. c'est une finition brillante qui est 
employée. 

1 Les nouveaux procédés de protection 
- La galvanisation 
Parmi les traitements préventifs, la galvanisa­
tion est parfois utilisée. Elle consiste à plonger 
le matériau ferreux dans un bain de métal, 
généralement du zinc, afin de le recouvrir d'un 
film protecteur. Très répandue à d'autres fins, 
cette technique ne permet pourtant pas, dans 
le cas des ferronneries de façade. de garantir 
les résultats: En effet, ce type d'ouvrages 
nécessite souvent des ajustements et des 
interventions lors de la mise en place. Or, la 
galvanisation doit être réalisée dans un atelier. 
En outre. elle n'offre qu'une couche de protec­
tion assez superficielle. 
- La métallisation 
Ce procédé est aujourd'hui largement pratiqué. 
tant pour les restaurations et les rénovations 
que pour les ouvrages neufs. 
En effet, la métallisation consiste à faire 
fusionner la surface du matériau ferreux avec 
un film protecteur, de zinc le plus souvent. 
Cette opération, qui solidarise les différents 
métaux, assure la longévité du traitement pour 
le fer, la fonte ou l'acier. 

Le trailemenlde protecllon comprend loujours 
deux élapes : la préparalion du supporl ell'ap­
pllcatlon des produit$. Ptus la préparation du 
supporl sera solgnée, mellleures seronll'adhé­
rence el l'etticacilé des produlls de proleclion. 
La mlse en peinture s'exécule par lemps sec, 

de prélérence à l'abri du solell. L'appllcallonse 
lail en couches minces el régullêres; enlre 
chacune, le lemps de séchage requis sera 

observé. La durabllilé de la protecllon dépend 

non seulemenl de la qualilé du produit, mais 
aussl de son applicalion correcte el soigneuse; 
les recommandations qui accompagnent 

chaque type de produit doivenl l!lre précisé­

ment respectée$. 
De surcroil, suivant l'étal de détérioration 
avancée des éléments à traller, le recours au 
dlagnosllc etaux soinsdes spéciallstes resle 

obllgé. Maîlrisanl loutes lessolullonslech­

niques, ceux-ci savenl discerner leurs spécili­
cllés el, selon les conlexles, conseiller ou 
menre en œuvre. 

- Mélaux ferreuxen bon élal 
préparation : 

dégraissage 
brossage el dépoussiérage 

enlèvemenlde tout polnlde rouille 

mise en peinture : 
couche de lond anll·corroslon 
retouches éventuelles 

couche Intermédiaire 
léger ponçage à sec + époussetage 
appllcalion d'une oude deux couches de linilion. 

- Métaux lerreux en mauvais élal 

préparation sur place : 
nettoyage 
déroulllage, décapage 
marlelage dans te cas du Ier elde l'acler 
dégraissage 

couche de fond anli-corroslon 
relouches el maslicageou 
pt"éparatlon en atelier : 

grenalllage 

dégraissage 
mélallisallon 
couche de tond anli·corroslon 

retouches et masticage 

mtse n peinture : 
couche inlermédiaire (anli·corroslon) 
léger ponçage à sec+ époussetage 
applicallon d'uneou deux de couches de finilion. 



Il est tou ours possible de restaurer 

un gardercorps en fonte. 

Selon le egré de détérioration 

des élé nts et l'état de conservation 

de la sir cture en fer doux qui 

les supp rie, le travail sera réalisé 

sur place; ou en atelier. 

1 Garde-corps en fonte 
et structure en fer 

Avant toute intervention, le spécialiste 
(ferronnier) doit pouvoir analyser la situation 
sur place. Cette observation lui permettra 
d'identifier la nature des dégradations, leur 
étendue et de proposer une intervention 
adaptée. 

1 Types d'intervention 
- Réparation ou remplacement d'un module en 
fonte. Il est très difficile dans ce cas de parler de 
réparation. En effet, si techniquement la fonte 
peut être soudée, la résistance du matériau à 
cette soudure même ne peut être garantie. 
La fonte est un matériau homogène et la 
soudure nécessite de porter une partie du 
matériau à une haute température sans que 
celle-ci atteigne la température de fusion. 
Les contours de la soudure en sont fragilisés: 
souvent un déchirement se produit dans son 
environnement immédiat. Aussi sera-t-il 
procédé de préférence au remplacement du 
module. Un module en parfait état est déposé 
et réservé pour la confection du modèle: les 
modules nécessaires sont moulés pour être 
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ensuite réassemblés sur la structure. 
Cela comprend de manière implicite que seuls 
deux ou trois modules (sur une dizaine) sont 
détériorés et que la structure en fer doux est 
en bon état de conservation. 

- Réparation globale d'un balcon 
Par manque d'entretien. la dégradation a 
le plus souvent atteint la structure du balcon; 
il est alors nécessaire de déposer l'ensemble et 
d'exécuter le travail en atelier. Après avoir noté 
le mode d'assemblage et l'ordre des panneaux, 
les éléments sont démontés, puis nettoyés 
(grenaillage) et observés. Les pièces défec­
tueuses sont éliminées. Selon le degré de 
dégradation, l'ordre de ces opérations peut 
être modifié. 
Pour conserver en place des éléments origi­
naux. il est parfois possible de renforcer la 
structure d'un balcon en fonte par l'ajout de 
pièces de support en fer forgé. 
Les panneaux à remplacer sont exécutés en 
fonderie sur base du modèle existant, puis 
réassemblés, avec les modules récupérés, sur 
une nouvelle structure. L'ensemble de's pièces 
ayant été préalablement traité (grenaillage, 
dégraissage, métallisation), le balcon peut 
alors être remis en place et peint. 

1 Un exemple : le balcon de 
la maison Saintenoy, à Ixelles. 

L'état de dégradation du balcon et son 
insécurité ont entrainé sa dépose. 
A l'examen, l'ampleur des dégâts 
-tant de la structure que des éléments 
en fonte-- ne permet pas d'envisager une 
réparation; le balcon dpit être reconstruit 
à l'identique. Lors du démontage des 
pièces, le ferronnier a pu, grâce à la 
conservation de parties ou de morceaux 
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de modules restés en place, reconstituer 
le motif principal et recomposer une pièce 
d'angle. Ainsi restitués, ces éléments 
constituent les modèles qui servent à 
façonner les moules pour couler les 
nouveaux modules. Après traitement et 
réassemblage des pièces sur une nouvelle 
structure, le balcon est remis en place. 
Avant de procéder à cette dernière phase 
des travaux, le support en pierre du 
balcon est restauré. 

1 Structures, grilles et 
balconnets en fer forgé 

Les éléments en fer forgé peuvent être assez 
aisément restaurés. Cependant, compte tenu 
de la qualité de l'ouvrage, l'intervention sera 
plus ou moins complexe : une grille constituée 
d'un simple barreaudage ne peut en effet être 
comparée à un ouvrage 'Art Nouveau· spéciale­
ment dessiné pour une façade. 
Aussi l'intervention doit-elle s'adapter au 
contexte architectural. 
À l'exception de quelques petites réparations, 
réalisées sur place, ce travail s'exécute globa· 
lement en atelier. 
Le spécialiste procède tout d'abord au démon­
tage de l'ouvrage en analysant les assemblages 
et les différentes pièces qui constituent l'ou­
vrage: il étudie leurs modes de fixation et l'or-
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ganisation des êléments entre eux. 
Toutes ces données sont reportées sur un 
schéma; dans les cas plus complexes, un 
dessin précis est exécuté. 

Dans un ouvrage soigné, il est courant d'avoir 
recours à différents modes de fixation; ceux-ci 
sont déterminés par la nature des pièces à 
assembler ou par la difficulté de les réaliser en 
raison de leur position. ou encore par la 
composition de l'ouvrage. 

Le ferronnier procède ensuite à l'étude de l'état 
de conservation. les pièces trop atteintes ou 
détériorées aux points de fixation sont rempla­
cées. les nouvelles pièces sont reforgées. 
Après traitement (grenaillage, métallisation) et 
réassemblage des éléments, les structures, 
grilles ou balconnets sont remis en place. Ils 
peuvent alors recevoir leur finition peinte. 

06montage solg neuipour rtstau rallon 

les balcons en Ionie, surtout les plus 
anciens, sont senslbles aux chocs; aussi est-il 
prudenlde les protéger lors de déménage­
ments. 
l'attention portée à la conservation de ca 
patrimoine parfois modeste a amené certains 
ferronniers à recupérer des modules, ou à 
reprodulre les modèles·1es plus courants·. 
ll esl donc possible d'envisagerun remplace­
ment ·dans la mallère et dans l'esprir qul 
respecte l'équilibre orlglnal de la laçade. 



Ecole Emil André, rue des Capucins 58, Bruxelles 

Architecte enri Jacob 1 907-1 910 

Devenu dangereux en raison de la dégradation 

importante de pièces majeures de sa structure, 

l 'auvent a dû être démonté et entreposé afin 

d'être rest uré. 

Avant d'entreprendre 
la dépose, 

un relevé précis 
etdétalllé 

a été exécuté. 
Ce travail préalable 

esl indispensable dans g 
le cas d'un ouvrage 

aussi vaste 
el aussi complexe. 

le relevé est complété 
d'un dossier 

photographique. 

1 Le relevé 

Chaque pièce métallique. de l'élément de struc­
ture aux motifs décoratifs, est identifiée, 
analysée dans sa composition, sa position, son 

CONSOl.E EN PIERRE 

mode de fixation. Le tout est reporté précisé­
ment sur papier. L'exemple de la seule struc­
ture principale révèle l'importance de ce type 
d'analyse. La structure métallique réalisée en 
acier doux est constituée de poteaux sur 
lesquels sont rapportées des poutrelles placées 
en porte-à-faux. 
Chaque poteau est composé d'une lame d'acier 
consolidée par quatre cornières rivetées. les 
poutrelles sont constituées de deux fois deux 
cornières rivetées et mises en forme (forgées); 
elles sont liaisonnées entre elles par des plats 
métalliques également rivetés. l'assemblage 
est consolidé au droit de la liaison avec les 
poteaux. 
la compréhension de la structure, de son 
montage et du rôle de chacune des pièces est 
indispensable afin d' identifier les modifications 
,ou les interventions postérieures à la mise en 
place d'origine. Elle revêt toute son importance 
lorsqu'il s'agit de démonter la structure sans 
provoquer de désordres, pour pouvoir en • 
proposer ensuite la remise en place dans son 
état original. 
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1 Le démontage 

lors du démontage. chaque pièce est réperto· 
riée, numérotée et classée. 
les dégradations sont auss! étudiées afin d'en 
déterminer l'origine et d'y remédier, s'il y a 
lieu, lors de la restauration. 

Parmi les causes de dégradation, dont le 
manque d'entretien est sûrement un facteur 
important, l'écoulement de l 'eau situé dans la 
partie médiane de l'auvent représente un 
problème majeur. 
En effet, dans l'état actuel, il est impossible 
d'accéder à l'égouttage et donc de procéder au 
nettoyage du chéneau. ce qui entraine l'accu· 
mulation de poussières et de feuilles dans le 
conduit. ce qui favorise aussi la stagnation de 
l'eau et engendre la corrosion des pièces dans 
cette partie principale de la structure. 
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1 Le dossier de restauration 

Relevé et d6tail 
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décoratl� d11 1ai1age 

après dépose 

Lors du démontage, des options ont dû être 
prises, qui auront une incidence sur la restau­
ration. 
En effet. les poteaux sont insérés dans un 
soubassement en pierre calcaire qu'il est préfé· 
rable de laisser sur place. Aussi, après mûre 
réflexion, les poteaux ont-ils été sectionnés au 
ras du soubassement. L'état de dégradation de 
ces poteaux aux points les plus délicats ne 
permet pas de les réparer; ils devront être 
refaits à l ' identique, ce qui a d'ailleurs justifié 
en partie ce type d'intervention. 



1 Le châssis métallique 

1 La porte métallique 
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Les châssis métalliques sont réalisés à base de 
profils spécialement conçus à cet effet. 
Bien exécuté et entretenu, le châssis métallique 
a une grande résistance. Certes, il n'offre pas 
le confort d'isolation aujourd'hui attendu. Il 
présente même parfois l'inconvénient d'être un 
point de condensation auquel il est important 
d'être particulièrement attentif. Plus que le 
châssis lui-même. la fragilité des menuiseries 
métalliques réside dans les mécanismes de 
fermeture utilisés. Ceux-ci sont souvent 
complexes et composés de tringles. 
Les charnières, crémones et mécanismes de 
volet sont multiples. Particulièrement 
sensibles, ils requièrent un soin régulier par 
des huiles pénétrantes, des graffites en spray 
ou autres lubrifiants. Il est toujours possible 
aujourd'hui de procéder au remplacement d'un 
châssis métallique ancien. Certaines firmes 
fabriquent toujours les mêmes profils, mais 
ceux-ci ont été améliorés afin de mieux 
répondre au problème d'étanchéité et, dans 
une certaine mesure, au confort attendu. 

Les portes métalliques sont souvent très 
lourdes. Aussi des mécanismes ont-ils été 
conçus pour en faciliter l'ouverture eVou en 
retarder les fermetures, afin d'éviter le bris des 
vitrages. La section des fers employés pour 
confectionner ce type de porte est plus 
importante que celle utilisée pour les châssis. 
Souvent, même des profils pleins, plats et 
cornières. sont assemblés sans recourir aux 
profilés spéciaux. Les portes métalliques sont 
don·c en général très résistantes. Quelques 
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dégradations peuvent toutefois apparaître, 
notamment au bas des portes, sur les 
cornières et là où la condensation s'accumule, 
provoquant la corrosion. Comme le fer peut 
être soudé, la réparation d'une porte ne 
présente pas de difficulté majeure; la partie 
dégradée peut être découpée avant de soud�r 
une pièce de remplacement. Les cornières de 
bas de porte peuvent aussi parfois se 
déformer, mais il est possible de les redresser 
et de les renforcer. 

Enmplnde portH 

12 

Il 
Glossaire 

Ductile 
se dil d'un rn111t'l·iau qui peut ê.Lrc 

allongé, é1ir(' sans se rompre. 
Ductil,ilih; 

propriÎ·t(• du frr qui pcrmel 1h• 
le 11·availlcr il froî1I ou il chaud sims 

qu'il sulii,uw dt• dl•gradation. 
Es1111111u1gc 

t1•1•h11i1111c qui permet fl'imprimcr 
en relief ou ,Ir 111ellr1..· 1·11 forme une fl'uillr 
de 1111�1111 t•I dt· cré,•r lrs molifs di•roralifs 

1·0111111,· lt·s f1·uillcs, .. 
Fusihl(• 

1i1• tlil d'un 111:il(·riuu qui peut êlrc fvmlu, 
au1enl' 11 un (• lat liquide. 

f'usihilih� 
propriétî· ,fo mu1éri1111 (d,•s mi•tau.x) qui 

pcrnu•t de Ir· trunsfornwr il l'étal de liquj1lf' 
facili111nl uinsi 1m mise 1·11 u·uv,·e. 

Gnl,•1111is,� 
1·1· dit llu mi·111I prn1(,gé pnr un processus 
1 11• guh•1mi1mtion, e'1·s1-1l-,lirc la fi.x11lio11 

d'un d{,pôt (1:i111•, l'Uivrt•) sur un nml�1·inu 
f,·rrcu,\'. 11fi11 dl' lt' proli•ger ri!· la rouille. 

Qni11c11ill1•ric 
cnsrml,11· d1·!1 mî·<-1111io;mes en métal 

11tilisé11 pour le fonc1ion11c.nw11I 
lll!l! 111en11i:.cri1•s (gonds. charnières, 
11oignécs. ml'r·unis11ws fit• fermeture -

1ringlc11, t.Tt'muncs . . . .  - ). 
He1MJ11ssé 

rrlief du 111!·1111 obh'nu pur "rc1,ous.i11gc• 
cl,• la 111111i;.r,• - prm·!'tlî· munurl 

,le mmlrlag1• il froi1I à l':tidc 1 l'un marti•au 
i·l1oq11unt un outil. 

Scrruri·ric 
ou fcrn.mrwri,· - 11rl de mc.ttn.' 

i•n 0·11, rc If' for forgé. 

Où trouver des informations administratives 
et techniques ? 

Pour tout bltlment 

Administration communale 
Service de !"Urbanisme 

Ministère de la Région 
de Bruxelles-Capitale - Service Logement 
rue du Progrès 80 Bte 1 - 1030 Bruxelles 
tél OV 512 86 19 

Centre Urbain, service rénovation 
place St-Géry 24 - 1000 Bruxelles 
tél ov 512.86.19 

Pour les bltlmenlS classés, lnscrilS sur 
une HIie de sauvegarde 

Ministère Ile la Région 
de Bruxelles·Capitale -
Service des Monuments et Srtes 
rue du Progrès 80 Bte 1 - 1030 Bruxelles 
tél ov 204 21 11 

Commission royale 
des Monuments et Srtes 
avenue Brugmann 52 • 54 - 1060 Bruxelles 

Pour an avis technique (ea .-,raUnl 

IRPA • Institut Royal 
du Patrimoine Artistique 
Pan: du Cinquantenaire 1 • 1000 Bruxelles 
té 10V 739 67 1 1  
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